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BÏAIS j ET
ou la Suite

DES TROIS FERMIERS

, 7r 7 '/•: PREMIER
Zeït/ieiaire représente/ un Tai/sage, adroite estla Wlazson

d& Jacaiie< c
t
agaziedie, vis-a-visde LvperteestunpetitBosauet,

ouse trouve une taihetauelaues chaises
f
3abet i/ est assise et

Jatt des louauets
f
quelle metdans une cei^edle.liûurareeamjnejzce

àparaître. (LootedeLaporte de Jactjrues est mi petit hœnede
Fierrre

.

SCENE PREMIERE
3a&ot, Séide;

.

On a km raùmdtâirefm l'ameur estiaiton

réveil matin Mebst km pis, ip/a/àla st'a -

mour-là, ise mêle un plit t>rîndjatousie.Ou

a 'dertpru .. ..an sapile .., , on &rt leujaurs. . .

.

Oh /non Dieu.mm Dieu ! in taitpis eneerejezir^

>..> etj ai eu te teinsddemrnir iwtJardin

/nais de l'drgarnw . > . .an fol ni/ traiiveroitpaé

tant seutemenl une tntipe,, ,Ut luutee tintouin,

kL,<fue<rt-eequi me te ?>aille?eéstJ}lais&..,iltif

j'ai ten dwekufrûiyL . , stapendaïajer^eissansvain

te,auej''si?pu jolievqu saLisette.. . Û?aû/rw

veuxpm se?u?er
fça injneliereil-trep....iletierensnes

beuaitet?.. . .Certrdemain lz Fçfea mon OvmdPapa

....ylaha seutiaite7'ons treteusazjouràVtmt'. -

,

Personneyitemoi de lamaison nh/ apense . .. . .

.

V 'ta des heuanetspèurieiU Ihieud. JEnfrai-
jeitnpûu7*jBliisc ?. . .,2°aitV7*e JSatetf. . . . tu te

eonsuttes .... etâieu meurs dfoivie- . > - allons

L v .Jais,Jais e'eslmi ptit meinentdeplaisn%

ttfattt enprofiter^ . ,
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1

On reprenel /e même aceompaxjm7?ieat'pour le Second Couplet

^'llji'U^l. il
ff MIIIUMl

ï je ces -sais, aie -ère la mê-rm si mon teintper' -doit sa^frav - cAeicr

T » M —
/a? dresseex - /r£ - //z<

3
7z<2 J/^" ^ t/7//

' mon

É
fie

eeeur souvient fcî pue la^fleiirnea - vel ~ /e ne vit et ne Ird- lepiAai

^ - me est e - - ter nel - le poia* moi ma vie est~

m
ou/' mou çue ma fia - me est e

m i $ -f_f s»i—

f

te

mon meuv peu?' moi ma vie Ost /no/ moin'



Le 7/iéo/iant!/uer au soir xl/m'avon( âmipromis

qu'au•point du jour, uroit sous mesf'nefrcs',

'Voyez commit'arrive!\ > > Jentends du bruit, > >

.Je/crois^ </ cèstlt e/i benyaurat ma revanche.

, , .Tu m 'as fait attendre .... attends à ten tour.

.

Tu 7/iefàs endéret* ..... endeve, endeve/.

/JSlà varnasse les iBoui/uets et le reste desJ^letns,

remet te teui'précipitamment dans ta eo?'leillc ,

rentre citez ette eltortue bruspiomeitf laporto.)

.SCENE IL
Biaise, S'ont, ai^tvant tout essou/le

ets'essux/ont le
c
front

3abet?. . . ,JÔabet?> >>JBa '.cotait bai /a peine do/

cewwsifort— doseimttrelmsd'halezn^. '.

,

tUoi oui avais si pein y dla^/azre atteridre.

.

,.

ette dortenoore . .
'. l'néstpas e'tennantaualusait

pas éveillée . . . Stapendantje ni/orspas ?nei. . . JEù

m'estarisau 'iïi&ùypaspujoin'pourînoi,apourelle

Elm rla . .ste p'tite unnwte!. . .ptefre<pia/preemtal

pense a Jheelas. . .Sierpendautpi d'une derîiie/-.

lierre elleajaséavec li> J/aisieiis semblant deau-

ser aveeLisette, et/'prêtons loreilledleia* cote

tantquej 'pouvions , . ,lk '?napas étépossible de

idenentendre. , . (lit!jai len du o'ouoi

(iljaitqnelauespas du cetéde laperte)

Ecoutons. , . , 'l'&uïrids rien .... JOaut^l'aj>pel

loi y
.

J'Imite

So/o
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ftu&mle

dtrtparaitpaf. > . dit > ijue/s 'reîs en eelei^e s i

je n 'httnaispas tant !>,,.>> 7ïl
tt?3abeh

Tll
a

,
â 3abet, ..... reitsêtes benjelîe >. > > îtlaisst

verts nvenelpas ben-tet. , . .^Blatsesht ira

Ouij'vas m'en aller;. . , , CestJih >.. . .,1 'vas m'en

aller

,

(llva s'asseoirsur im bancdepierrea/tt eœtaeete

de laperte, eirdessous lafenêtre)

.

Quandals'éveillera, alouvrira spjfâctre* . . . >

ûurre, ouvre% ,,,H neftpu tems,JBlazse esten

aile

.

(Babetouvre lentdetteement le vêletac c/v* -

Jenéfre)

Cil s'ra ben airope ,,,, iWdrrt tsrm aussi; met;

c'esteeout mefaelie .

(3abet lut jette unejlettr; Une £itpas semllant

des'enappereevelr) .

Û/i //a via à lapar/r/i l

SCENE m.
3at?eir, 3taise\>

Sézbetr-

3laise ?

3taise

,



Ôlv'fntya.pu d'JSlai^e^eur/ûeus, tïlarn'sette >

'h!/y/.
Est- ce au 'Un màtàn/pas '? Iilcstavispewtan

t

fuejf'erte assez liait/} , Minje?

11!aise •

tien incrguetttu
f
je. nuvraipas la tek,— attaupl -

jen ai/e bcn envie .

ÇBabctseretire;JBlaise,apirs un wtsâmêdt centrant

te, levé Sucement la tete)

,

itlajerme lr^fhetr yo?. , .Cestpcrdre biantotpati

-

eriee, , teéaprès ça,aldira au al m!ami&

(ilseretvumcy appereintJBabetàcete 'delui; ila un
mouvement deJoie ; mais tour déduite ilréprend

LairpiqueJ
.

larrfierme, TîlamseUe/est £enjoli '. , , HoukS
m donnais rend&â-vcus liierau soir. . . lli/aune

heure auej sis ici, .... . Une hernie heure que

J 'crie, 3abet,J3abet > . . ,Mnfin une lieime aue

jrmgosffie, , , sans p'e/i meprofitede lamoin -

dre chose .

3afret, la* air assez indiffèrent

,

Faut croire, Illensieii, aue u n'vous ans pas
entendu

,

JBlaîje

,

Jonetapendant cr*ie'asse&Jert; etst/uavums
faiS eupeurde revoilier tenTere et ta /ttcre/air

riens encore crie bon autrement >

fBab&f.
Hmr'.j. .jiiut bcn ûchacun aitson tour aumt
ûnm '/ait attendre, fprends nia revanche ....

im . je n sispas ingrate, moi

.

3laise

.

Etmet aussi, ttlamselle,j'prends ma revoit-

cÂe.Datera7.. , , scpe* sûr yuef'sis èen/uelu
len enrclerc centime vous , et tenez, Je n sài<r

pas comment vous m'avez trouve eneore icicar

j 'crois auejmeteis en allé >

3al?et

.

mus armiez toutaussi herifâit, /?ieristeu;atiye

n maff^ceisJaru^seulemeritpasq vous 1/ êtes .

Biaise, voi/arit le bouquetaue33alettient"

25
eaehe sous son- tablier^

(hfequ eestquee'heuqnetlii, llta ni selle ?

BiZl'ét, retirant le l>vuquetdedessous

son Tailler*

.

Cisiu/i leuouet, Ttlerisieit *

3 laise
Ilestd'bon matin jxrttr en recevoir* oitpour en

dernier

.

3a&et.
Griya len matin qin 'tienne, quand'les cTioses"

jbntplaisir ,

voit le mlan epa sor+tde lajwelie de/

J$Irise). '

Jbimriais-vous ru dire qiicnq'eestqeriiban/ là/,

ttlensreu ?

3 1aise :

C'est un ruban, îfta m 'selle >

3abet

.

Im'paroitq'peur en donner* eupenmen rdevoir,

tien matin n'vousjattrden.

3laise,
triais eonivorts dites, ipiand les c/iesesientplrisrr,

ttieimenv taitmen

ffiiiâëf .

ilestd'wiejeh'e couleur*. . ,Lemettr>e% -vousa vet

elhtpiau .. . . , on bon tn/on'morue rpldisrrde l'voir

ifin y la tete deJjisette ?

3lazfe .

Ilesta*taille 17'etttpiel. -

.

. ttieelas Ipoidraa sa

Icu&vmiery..,,, ou raurwis la Siitrsfaetiondctmk '

a roteote >

3ahet.
îtlais via ffeia' vrtu teut-a-fnt. vlà Uienre où

l&r fûles du pillai?e mènent lewv treu}vauccdans

tap\nne.lisetteps'ra,'in'estairis q 'vous n'êtes

pas ben ici, /ttorisreu

3laise

.

Jpense corn 'vous, ttla rn 'selle

,

(ils mare/ient eornrnepeim s'en afler%et <se

meuventIrai aeete 'dé l'autiv ini rm'liett du
thédire ).
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SCENE IV.
3ah et, seul*

Va,meeliant, va,Jeu 'l'aimejp.&ur, , . . ./'sens ça, car,

j'szo dîme colère^. ..-Si/'les reàc0Tvtrejfamais,tia

et ste pâteLisette , . . ./ensais pas c^ue/ Icitfrai,

fêtle-ouvre lapertede'la fermentrepfèna7 lacer-
Me),
Jmfoi vasserrer toute, a .

(Elle regarde de teuteetc, commesi ellechereltoit

wie placepeur dej^eseij la corleille \

ftu est-ce pu anreit ditça de lui?. . . ,J£h le/t /

autant c 'en s hit, sij'etoù sa temnic. . . idusqiu

j'vais done/aveeste corleille f. > >,Ilmasi
v
/ort

partrouile, quefe usaispu c'que ifais »

(Mllepose lacerleille a terre, et regarde le

louque>t,ol/etde la dispute, pielie a toit/ours

tenu à la main) ,

Le voila c maudit bcuqueé
(Me s'attemlrit ) -

Je l'avvis taitpeur toi .

(Elle lejette dans la corleille avecdépit . )

Ta nTauraspas

.

(Elle réparât le beupiet, le reprend; sa voixesc\

etcu/feeparties samjlets, età laA'ndu ccupleÇelle

rejette le bouquetdms licerleille
.)

ihvpapas unejleur là dedans quinniaitjaitperi

sera toi , .. , Vadonne?y ton ruban, tunauvaspas

men bouquet , . . .y n'enfraipupour foi.. . ./'n'en

/'raipu demarte . . . ./'taimeis ....eli beii,je n 'tâi

nieplus, .../'te liais,
y

'te déteste;jem'sraipas ta

femme . ...titiis ra<f pas uien mari. . . .peutetre

pie/enmew^rai d'eliaprin .... tantmiem.

.

fvarrons ccinm 'tuprendras c
t
a >

SCENE Y.

Ctlicc

.

Mi len,pàfofille, quoique imtsjaites donc

Idfyuéq'c'estdo7ic f'tettfc lapa/e de fleuris ?
ûli, mon dieu !qite d'ienauets !.. . . Jjlim aisf..

.

quandeesroitpoim ime noce . . , (fueletalape !

queu cotifiisien
•'ûA>

'

/îriapperoeis len q'rnapour

Loinse n 'espu ici* > . > c'estsl'elle - laqia me resse7/i

rie,qm adl'ordre .. . ,J£a bm,7/7am'selle,parlre-

veus?,.,me direz -veus c'ptetoictca signifie ?il

euiq-heimes du matin, avantpi l 'gn'paitperson

ne de levé !. ,.,ûl n'parlra pasau moins, alnpat
ni pas

fBttbef.
tllais,ma VIère,Commentvouîois imts quej'parle-

vonsparlois toujours ,

Ste ptite impertinente'Jparle Joit/ours!/f>atdeton

foursi. . . .Dstce pie ùt vcttdt^ois^ faire com 'tonDere

mempêcher deparler?lieim
?J

'veudreis voir c
p
a...

Daioc, îtl'am'selle,pane;veuee -tu ben tetaire?

3abet >

^Ek mats
,

jeudis rien .

^

Ça nefaitrien, tais -toitnùours... . .iEk len!pour

rons ye ti savoirà qitciqit 'touten doitsarvir?

îflais, ma Vtere, vous avez donc oulHe. ...

.

illÙC .

ûitllie
':
'cublie ', 'moi?est-cepiej'oullieqtteitpiechs*

pt'est-ceptejdiîoullie,ptitc raisonneuse ?

Babet.
Jîiïla fé'te a mcnjrand J?apa »

idlùr >

Scim ?

~Bat>et'

Depàest- ce lafîte deniain ?

CLlicc >

Clh men Dieu 'ierois a 'tas raison ...eh oin, tas

raison men en/mt; lienspie
j
'temlrrasse ... . lc

iS'de Juillet .... eeertdeinain lajetedec7feiiDafia

eh ben,j'ny arotspaspense.. . *c'estqi'ai tant

d'afiaires ... .ear,Vieit merci, tonDore, toi, toutes/,

maison, vous me laiffczini tûttetan, unepeine,

fazetavoir mie tête conune la mieimepeiu'i/tini

...eepauv citer liemme fqueuplaisir ilaia\t de
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rbeveiriws fau/itetr 'ali'i'lihnfleim levuenJsleti

ficneceicr

.

3afiet.
JïlcuJPeiv làvuldiee aussi^

û/îx ,

!pardmepe cbreiœ loti.. , , Si yenpeu

Soispas a tout, mn. , \> ton pore, fouperv'!. , .J£h

niaù?JBàèet>ètï*ê tu doné ?tûs l'air friste, tas

l&fyeuac rouges. ,J Ças pleure'rnozi erifant

.

JBabet*
Oui ,m a mere,jaiplein*/

>

Cllix ,

Utpourquoi?
3abet.

CestjB laise pu eri est cause

.

cllix ,

Comment detie?eeiue-meiea maptiteJBaletee/iteniûiça.

Vous saurez doue,ma 7tlore,qit 'liier^ au soir,,,,

Cilicc

,

JEh mon Dieu ,'eest teutsimple, , ,

,

j
'devine,j'devi

ne— ^m/a toiyonrs dngrabuge entre lesa^

nfoureitoe . > , , maison s'rao'mode ,

Hon
f
ma fflei*e,J'sis pieliéepour toute ma vie •

ûloe Jo/o

C'estdmc depi sérieux1 ?

ph oui, et ie u 'veux vtt m 'marier

,

jPrends aarde a e orne tu dis ta,au mains
3al<?t.

J'venx rester fille

,

tZlicc .

Canostras possible ,

Baêeè.
J'enfais se/^ment,

aux >

7ïla Wselle, ihifaictyoïnais promettre e'aiaride'-

pendpas d'soide imir

,

Batet
jBlzise estun perfide . . , ,llen eonte aLisette

CtUcc

.

JZtd'cni sais tu ça ?
3afct

.

iflaivu de mes f+ropres i/eiuv .

dlt'cc >

ûh ! leptit iseelerat !

3il fret >

iEtpas vu tardtpi mer*, , - , tenez ma ttler^e-

Z^iolini

/^ae/cltî

^Basso

ft:Con/raJl'

Y
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Le soir enaan- -sa sur làer -âect& Jt/a&eef 7?iei nous aan - sions tons
»

1:

U—nzz :—

-

. *

zix /nais iiine oiuâ- -âi /?oar Lz - seâ-ée ata vinl se zne- -1er
K r t h f N --T— w —S — »'

1
- t —

«

1

3=3
*7 Z2*V .

# 0-

lente //-^ t7 ~vec la Cû - -azleF^- œ leplaisirs, &rillaiâ
m î^— r—; r— , 'fmim—*

i • &m——i

f

rdane Kses yeztx

JJ-A. U

<°7z eut L eu si sa rmz - sef- te

rr
rt̂ itt/a -mais

7£ £7//
is$
a_~ 7U<™ ^aztelimiter ^l

-f-

'
"

sa
^y'^ - ^fait cAan\~ ter Lz - - se/-

// ezzt ya - ^ mais

te

ttti'a*.

fila vmLp'3aleh,,ma pain?'fête Bal1et!etfus

srûtgjvrtcfi ,,,, ttltens, allons j'demims faire vas

naneaitfes dtus la semedne : vfà qu'est/va;puJezm

maae. ,

,

, je vas trouve'kFeredes'vtitHtartin

.

Lesra len
t
fant,

cllùv

.

Et7 wdlrcà ; rût/rùr estan vartriert ipuien comte

a tentes les filles ,

finjeue ,le la jitasetfe/v v/rirtet/e vz' Ju Ah/ee/etyiW

sfcffe li ,

7/ta Me estmahlfe; if/m tïzuhai maria efle tinte

seute,même® -veus m >JDe/etvu ? , . , ,ûâ fmi/emr

pew 1

; (u nlqwtsei'ds pjs >

Jtoârfi.
Jèrisereis fea facilee ,

Lllicc

.

Faut avertir âmFere Jl;a , etsur leharrw., . ,Jsw
tfiatè cefei^e> , , » «

Ifk Itlere, v 'la ttt Meèrrne , , . alaise & ytaréelui ,

, s( kni-; vr.

Mmre.
La v1a,VhviFere; elleed avec sa JUeve,

de
f
a , hi izlaâftes vu/,e'esttm Jentler met?

Statue/
îïtet filiale?W mieux mew-zr (pie Jetre /rri^- dlme

parfille eeaieta ,

que t'as pris /eu parti ) laisse -mei faire,/au -

rons lentet fini

,

fjfeleim i « r app7 \ vite a
7
'cthvetdiltabett ttis à lirefoi

eueelre. Ihleta larepipie ', De temps en temps, elle

7*e
c
eiP\le e/ulsseus tepetitLBlaire,rpas'avaaei' len -

tanent, etdent le maintien esÇ/fatemlarvassey

Benjette, vewne, wùsairaifciwt ea' len eemmente,aiu

ttmueurd lait ?Ste %^aiiti^cemtnentlaiy^a?er7ielsveits

illix .

Faut-ildemaiulei \ ?p>ai\juerme,je/vis t/ney 'nuipas

fatr malaa^ .Jsir encart liise à- mienpointer,'et^fîm

etieertegca dtwe knatemps. ienunentie nipertel

JA'fcrttte.
t'nipweitifaâl n'a e7ieerefp\via

7
e

,

pard\>mieilîv//aur -

(Hâte; 7sis iirmve ait len moment
illix ,

tih P 'terme fmtêfuej'veitsJisetpue/vab/ils

Joiens veusenparler,^*tveru<\llre >ptt vefr fille.,



Cllîee.

Balcl 11 'a riendcache'pairmoi; alm'a ùiU dit, ste

pauvre enfant'

•

Deferme.
Cestoc/rielieux- noue, ilnia tout conte , lepauvirar -

illice

llfanfpàr vous una
i
oiner

f
ap'rétf0ut, cfue/ 'jais

decepetit Martin là, quej li laillera ma fille en

wuanaae.

JJelermc
J'aunereu? mieux, jarniauc, mot même epotiuvr

Dalet, quedscat/rir qtu>jnaiifils devienne, sea
mari

,

dlix

.

J'vous la Imillerois putot cent fois que dpermettre
au \lfat un moment la femme de speât vaurien

tj/ i

Déforme.
Jliissotis lêàanip libreà/lb llieolas,ets'il fe/aàl

idatu'rons à sà noce;n'est-cepas, mon ami?
Jilctîse.

Jeu'iUq>as otwied'danser,men Tore -

(lliee

.

Ilpeutépouse/* lit'Pdasetle, quandilluiplaira
j
'ironswhiEin 'vous avisezpas dchan c?er d'se/itimens apré

Delorme

.

£tq'nos gensfanes enjàssions autajd. iïteiBiaise,

tes l'craroon,o'estii tel défaire les premiers pas.

cl/lX .

Hercule pas ma fille;ilv vadton Àe/weur,

jPefcrme

.

vis arec met lita 'm selle >, , ,

,

iï/aije •

tlla 'm'sello

CtltOC .

Répète chue /'vas dire /lionsteu, ,„>

Batet.
liionsieu

,

Dc/orme

.

Jcn 'vous aimepu

.

3/aise .

Je n'pourraijamais dire ep
f
mon Père; fsis trop

ence1ère .

Je a'sonpepaspua vous asirons notiezpu au
monde .

fiabel

.

ali //'sis trepjaelte'epourpouvoir dire cet mutiler,

De/orme

.

dierc/ierLr ttlénetr'iers
,
pas vrai, Éalel.

Jlaficf

Je n 'saispas oits au 'il v 'en a, ma filerc

Déforme .

J 'vous rends vol parole

.

ÛllCC •

Etmoi, la votre >

Déforme >

J 'resterons toujours amis quoiyc'a »

aiîx,
jfoJîne, t'est tetitsimple, est-ce votfautcà vom
Si/s cessions dsaimer ?

Vêlerme .

Touchez -là, ma voisine ,

Ciliée

,

Peprond coeu/\ mon voisin ,

fentflotit estfini

,

û/ix.
Quand lien même i 'revie/ulroit tourner auteur

de loi,fte defe/ids d'il repondreqamai^ un mot

d'deueeur.

/Jeforme.
dlatira beau te^/aire les douce yeuco i/'torelen

ne d'oui lier çaala dit être la femme >

ati'x.
'

Qu'est-ce qu'i'lildo/ie avos sçs douce veux?

paramenne, îlest Ion lit. Delomie ; o/ifra les

deux veux a son fi/s— , On n'veutrien dit m
droits. Vous êtes un impertinent,iui v/éuxjèu;

cesl moiqui vous l'dis, moif nioi>>>>>allensptit

lilartin, décampez,et que /e no vous vei/eqa/nats

ici.ou vous aurez afamé a mot les dmx



i/mv '.

> • J'eisdansime colère. . , .Manhwpeur-
pielvestez vous là ?Je nJvmvpas */u veuspscp

exiliez fa défais, tftain 'selle, et fautà Hieure

,

(Baletsortenpleurant)

lïïen -Pore ...

,

Ifelcunez.

Va t'en, va t'eiu>>>JZh là, là, voisine, il vous

ee/iatttrais/'as tmt,e
f
a de7\inperoilste lelle saute,

SCENE VII,
JctCijues, Zh lorme, il/hv

.

vt&à^fsans être vu >) Malet-, i7tioc. .. , , (parais-
sant) Ous jtt 'ilscntdo7iefo7irrees Y, (lli.

vous v 'la '\vwa mie heure aue
/
707'ieec77mie un

trûiWé/; est-ee pie vous n ni entenJicispas ?,..,

i'&rt tpi,eo7iipere? AmtmieutV;j 'de/etin ronsm
se/ni?le; sois tien v'iai

,

J?ë farine.

wr

Oui,j'sis arrive a tempspeu/*meflureçreiu&r

,

Éfi ben, tu m'as sauvera , dl sésiteveavautnut

t'es lepremier épi 'ala 7*enee?iù yé, t'es lepi'enu -

er au 'ala arenrfe c'est tout smipte,u7ie a^u -

(refvisj'aiavis mvn tour., ,< , ûli , eestitne

femme qui aJe l<?7\/re, menJ'parûiUiXveee/le;

fputser'tveuve

.

Mmteonv'mr ûitejsis n?ierf*r>itt*vt <Atri.'-i/o, une

tiunieur ton inconnueJe, ime. /eumie avecpu
on ne sauraitvivre .

J3Â non, inavoué, v n'dis pase
f
a .tmu aprwJ^m

vante ans que i'stê au monde, 4/710ipri'imien

aitaiee-neut-ipie tu sois'ma fournie;. ,,.àt

ni'^reinles , matsie 7t ?7i'en/wtepaspu mat, ntm't't^i

dès :7iiaisJnon perdspas la/petit', etpeawvu
q'c,a d/ny 071007'e uneeûuptantaiue d<uinees cent

'

ea, i'te laissais tes coudées u'ane/ies

Cû7V77

Oh07

1771

^ftcV

Fauc/à

J)c/er,7770

Jil^UOO

Jïairjc

etc entra/ï.





49



fio

$ rn j 1
7F

J7U^ J'

7P

m e-z-

;

e
corn 'aiyàùoti/aet \vine OOTUl com 'a/yàisoit /a

f—

r

5

si
tr ir

IIE

£1P
JE JE JE

4L .

m m Se

:

m $ S

m

8€

i m
/

fiomie mm4
mm

c'eji unpeu
—#

î3t

poc.$ m S



Jp JFP fp SV ,fV JP Tf lT~Tv





. -A- 1 . . • -m- m 1 • <

/mtwi Ttané~fcu
• -m- i •

k





^4«Vf

/

wû>
— J j_J F^ F'—i

• •

ïf3r —
i r

Jleciùiàvû

«-/tùifia

±

—

—w ttr
^H?

'nouJ aï/rw/iitiai n'&fftlpas çj7iûiùfazmû7i*f tien

±, f -r

il.fis fe=

1 J T , 4





57

5

1

9 • • • • w • m
* • «

J (L>

fat

3

te | g i ri 5
le twcref-d'/ii cleJtenmalùp/i 'aritles tendres- c 'e< ?l e?i midri'jf/i''û7l n maise





dllJC .

Jl efaiûbir pas eu VI lî
r

bruts . . . %ï?$à *&stn

'UmJévetfAt cornea tes J'âârm'M menaael, . > .

Jttœsàiestpas Je,a dent lsâalt,anpa quenquêeÂo

se de laipu Imperlant sur£tapi? '.BaoetraffefiUê,

Jacait&f

M,an! c'estfart, ea .

Jde/orme

,

HtBlaise reste^ai^oa

lacaiicf .

dhc/i plaisatitoîs-iyous ? .

dddomte

.

Jlonmoraui, toutestrompu.. . . . etcliaeiui dsoncotc

pmtfaire lehoicc qui tui plaira , Ton-tends ben epe

,

coupère?

(lljait dos siernes a Jacques) <

Jacques •

Conwient/MÙi^e etBabet, , , , >Eh non,je néiiteudr

J)cl0V/H£, continuant Je ûire des signes

,

Conuneut, tu n cemois pa<e qu'ils saunions, elqu'ik

nsalutlenspa?Stopendant, c'est lenfacile a com-

prendre, (ilfait encore un sijne,)

Jacques
ilAoui,oui ,,,, Jbompreudr a présent;'- > >Eh oe/i,

via' qu'est Jonc dît ">> netjhmnc,saistu smotbon
Bereest levé ?l'ontafier ti 'dire Ionjour;dpisnoué
aejuut tous h

il/tCC ,

Jtn^aispas s'ilestéveille/ mais nos bouqutù'scni

prêts toujours >

Jacques

,

Des louqaets /etpourquoi?

Cukc

.

Qum quantième est-ce que/ 'tenons aujourd'hui?

ïïtqueufete est-ce demain ?

Jacques.
Ctfl,jârrd!tu mpfiispenseryeéstecllod nolPere,

^Déforme

.

ntorcjue am,eestsajete Vtak nfàat'pas'erslreqity

eftiyaUqvous quiy apez soupe. En venant ici,

bas tt\nwe tins èaiïdc Jejeunes sens Ce soir

vous iyorrez >

'acques
J'cnunes

t finit des Itîonetriers Qjallons nous
on donner ,

illtCC ,

Et moi donc ?Corn '/allons danse/ f !Com'i'aUoné'.

neus trémousser, tomperej vousretuns, vous

s 'rez nienm 'nettoc, vous noiespas cent lui, ungrand

indolent,qu 'un rienjatutue, Vire Ctliv !nitravait,

nitracas, nipeines,7den n 'la rebute. , , , , Tîîazs

aussi l'plaisir., , , Oh damelquandi's'pres'ente

j'ai laissepas mapartance autres, fa .

Jacques) eût l tariras leau dire Tttais laisse

nwiJonc maJemme, i'sis las , . , . ,0h lfondra

.

qu 'tu danser, et ta dans 'ras

.

Jacques

.

Héh len, mafenune, /'dans 'rons.Cbmperej'neus

i ' loyereus..,,.S'rastu contente 1
'*

cllicc

.

Cllitvlà not bon Papa ,

SCKNE Vlir.
7îlalAit/*th,Z)e/û7;me, Jacques,

Jacques

.

Vous v 'la habilléde bowie lieure, mon Pere,Vus

quevous avçi donc éto >

9

Déforme.
Donfour Tfi, ttlatliurin

.

TlTal/uirt/l, (Zlh* emlrasse),

3enpur mes a/mir, /c viens de chez l'Talelti -

on .

nci/llCe? >

Pc chez le Talellion ?etpourquoi cimatin

77lctf/curùz.

Cést que /éns reçu hier ausoir une Sttre de 7/1*.

dcJ3e7va/.

k<r trois autres-
s

Ue not bon trtaltrc ?
,

MalAiirin.
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-&Âé*ta, It via, eéy 'a$m*>! 7a Tire en aeytîmaitfr

iïMvk^teiwne, alerte -riens c r Se^eimet % \ \fp,
n vfe

Seua? 7>eufoifies

.

ïïlamwm

.

lïjywteseu âvss rna fiTle, etdu 7>an; tien faut

artx PieiTliirSs >

SCENE IX.

îïiàffiiirm

.

&w qu'est de?io ruaptîteS}a7>et.
7
, . .etlepât-

Ptaise?

Jacquet? -.

7/ta n, jrtetl tftwj" rien

.

Mseute7iaeun dans uncein a s désespérer. . . .Ils

stmthvtaUes- -J^em,iri'aae e*?trûmpu -

peu?\pii*i ça ?

Velûrjtte ,

JhensMS limoneux nonpu , i7li[vestbetieneefa'e

eoniremon pils
f
eta7usaitpasnenpn ponrLpiet;

ïfuncalva teurettrssmtraînuvm 'sialavoitd?termes

raisons.

Ettei Jtieet, tri ntferSitespas elpii leo • efaup ines, cap

yaumyes erwrris ?

7hm
t mafâ^Pehrme ma taitsione,etjâi Siteern

Tut.

Z)t>7o7>777ï.

Giy/iiMvyaTnisie stay^t/oa/ivi/ k tûw >r?teaàîteia

vie, sien ni/ metteùerSoe, etptitr 7es rnteri* > tautfes

laisser1
' soul/rir uripeu

.

Sont-ils lett /ririeux l'imecnire l'antre 9

I^elorine .

07i,Jza
y

iettx 7

777{7777777^77 .

Ihsmt'i7s aia ns'cnmoiis pTus

.

Détourné

.

Sans Sente

.

777a77nm7i

.

Son 'avant la fût Su yeur ils s'rentraeeommeSes

,

SCENE X.
(Uix, 77lat7i7u^Û7

, .Delû7vn&,
JaCijztxs

.

tlllzcC, suivie
S

'unp^oen patient

desvert es,Ses 7eutei7tes,8Sc.

v/a 7eSé/eitne>

771at7n77njt.

û77ons, nus amis,assepens - nous sens sttjhdl-
7ee.... fatvcns etlisons

,

J>elo7vn&

,

Jai7a'.'7a 7>enne matinée
4

' 7'7enmn tetune lettre

aem.<ïe3eti*a7.

Jacques .'

Sbuvons et- lisons ,

iTpan'e pteJ'Jevine epti7nousecrrt. . ..jrjapeç'eesf

mtsrtjet ...Ueeutens, éeentons- . . . pmv, prix;pair,

teitt ImenSe >

777AZZ
l
/lZir77l

f
ouvran7-7aSettre .Ilamis Ses

émettespendantou Ï7/irpar7eit.

Voirons t71 lit.) « 77?me7ier7/iat7iifriit/ merilen et
Viens àmtu'OLvne excellente nouvelle à vous auuen -

eerieimne vous mai/ne^'esttis <rnr £pwx\ntspar-

tweiwmajeie. Je viens Seaaçner 7eprocèsptejâveis

p^\7n,etSent/ 'aretsappelle. SërenTreSans ti?zu?vie<r

nenc etTej^riraiSeiSlenientdemaJo^Tune, puisaiie

ïepuis mâepâtteren vers vous etveux temel<fnei*

ma reeenneissanee >
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Telorme.
Tant rnieticequ 'ùak'ûàane son p?'oees

,

Toti<?

.

Tantiraeux

.

7?lathurin:

Mais poia'quciparle-tiZJe reconnaissance ?

Ja&jiies >

Céstnous qm' lh/en Jrons, morynê,d'avoir lenvw

fa vcvspermettre deh être mile

.

ûà'x.

Sono" doute rmais sttpréférence - ta nous etoi 7>en

due,Jecrois -

Jîlathitrin

.

Un moment, un moment, mon (l7ioc fil lit*) Ce

ipie^'attends devons mescTiers amis,céstque

vous m'aidiez/ aceTelrercetTieureux'événement Vous

receire^ avec nia-Lettre,douze ?ml7e/rahcsquemon

Valet-de -eTiamlrevaits comptera .vous en dis

triSfiere* sucautCpauwes 7ia7n'tans cfiarpês de

jmuilles,etque 7eim travail
f

nourritapeine : vous

choisirez, ensuite siée desjeimes^pliesdu villipe,

lespluehonnêtes , unpareilnemlre deoiWi \ms, sa

ges etld'oivéua?/ vous les nun^ierez ensemlle, et

wus leitr Jeimet %ez
•

parportions égales; lesautres

Ace ntitte
t
Traites -

Jecïicisirailesjilles, moi/çame rpat'de iln'yen

apas une dans tout l*villaçcderttje n
f

sac7ie

laconduite sicr ilmttdeimni doigt. Uli/>
fqu£w

satisfaetiûri

.

772at7uarn

,

J^sse -inndmc achever,majiï7e . ftf lit) >

Hlais ièritfipie ceteaitlBlaiseetJïahet qui'

conduisenta (autel Tes niniveoua? maries, et

que cesoitpar eux aue commence faeei'einem'e,

(f etpoitr iTetyeTeur dwmeJettœamieesdttrenemi

r
de li ter7*erf?jitveus êtes Fermzei *

,

Devine

.

_Z<? ion Seigneur ?

tzUx

.

Vans trouvais ça, lllc7isieziJD 'ternie?. , .M7i ben

ces Jeux années der vetm là nesrontpas plzur

pour vetHbatiin dfîls, piemaJlabet: êest mie

aJfmre^fâue q'cfi

.

77lat/tU7 yùiy

.

illlens,ma tille, a/Tons, ne tfîie/iepas •

(Z/iv

Itle faedia 1
'awow'dfizci''c,a n'eu^tpaspossible

citerTer&,

/7lad/lUintl

.

Tantnu'eua>, inoiv dUcc, tantmzeiLv - fzl lit) »

Vous nie voirezpeitt-et7'epTictotque nous ne

pensez '. cllieu, bon Vieillard- ^Piere, Jaepies,

ûEcc,Zcuis etjLcuise,aimez toujours celuiqitv

sera tonte sa me ven*eami >

le Co7titedeiBeIvaI, t ,

Tous

,

û7i, quel m^ntrelquel hon maùre 7

SCENE m.
X es prebedms, Jl/a&se

.

J3lazs&

.

lîlcnJ?ere
f
nienJPere, v7à lllenseigneur. .

via tuiit leviîlaae >

ÛuZOe, J£l7c arraitoe sacoëfâtre

.

JP&à* . . . , ÛÂ inanVietL, monDieu !» , . , .

3alel . * jBabet> ... .e7i !alùms Jonc ... . z*7a\

Ttlaitseigncur

.

scène xn.
Zes pi éce'tïens , 771 > de J9elvtil>

Toi/sans elPiii/san/ies >
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1*4.

S3

//l .de 3ehal

.

tttcs eïiers amis
, je suis 7ien sensible a 7'affzrti'e

que vous me i
t
e7nei

t
i7iie'2/; niais ne rnepai^CTj

pointJe recimnoi'ssanee;je sias asscz/papoaece

quejejixispaimivus, sivousme repan ûni •

jourscomme votrYpeiYotvouY meilleur arm

.

J&CilUCJ

,

û7i !7ttonseii/7ieia*jauJvoit Stre hen mtwatpoia

nepas vous atmer ,

Cer^tuinenient; et(eut 7fmonde pense Je 7fieme
aans 7'vi77ape;poui'rtioiJ'aloi'd 7ïlanseip7iour,mci

quandjpensmis tantseuZvneutà vous- . >7fcoeur

~mel>at...,7nelat aA 'juges*e'qùe cestqiumd'/'avons

77crihcw i d'vous voir. .^JiJunUtjui/apas J'ieieeiwi'

c,a,

771. Je Befaal,
7ïlxë7ie7*e ûS^je sids tien ai^edevons voir'

aufantdactuellementpour mot

.

JJ/dijf, a pai>7,

Z/a pai'fi'de 7alurne raardra pas, non .

3abef-t apar/.
Voyons s ujmtlis yew&iw àlJsette .

7UJe Behnd-
77laisJJiervef Zoia's et Louise*

,

jene hs vaispoint,

Jacques >

il? ^alitentkprésent 7a ferme (7e 777a77ua*iti

J'm 'en vas vous contcrea riot 7mi deianeur . . Vous

sentez*hen qu'a 7iipeJe uotTciY, ilïi/auttouliws

soins ,.,,ot
y
'nous e7i aeqidtâms. -.e7i dam 7Je toilt

notceeiw, etpottrque rien 71 'hmanq7iej'7iivo7tsp7rie

Je V7itt> de77ieiwer avec fiûiis;oqiiifaitqiicq^resent

vèstmeiiJret'eTierve, Zoui'selmaIs?iiisemti/vntva/~

leu> fiijernie quevousav iez/ceii/ïeeà ÏÏla$kurm ,ZÎva

siv mots* ait i7svscnt,etvoiisrm/ea 7>cnqtie v7a 7a

cause/vurquaii'n'sûiu^pas ici ,

Jacques

,

tflais notfmime, tttonseipneur*, 7'saaidienji''venons

de 7iJnY ,

Itlensehmeut' 77sa7$Jpar*ieq 'non.... nést cepas

ttiousetpncur, q vous nsaveiz<paœ quoi'sisyranJ -

o
me*y i

t!e7i,je?ie7esivoispas >

illtX

Tu veis-fa Jacques7) 7>en quej'avais raison fa 7fL

vrazmaUrûitl, 7 'sis qrasrtJ -mère- a

sixsemaines tpi< rnaJLeuise nousa vatBe'nnjeliptit-

mamio^aqui
J

'appi • wJrensJ'Iwtnc 7ieitr
vavais armer,

mfit m tnouisque-y faisans naismêmes

.

in.de Befoal'-

devons 7'euiercte, Pameitfi's , e(/e vous tinsmon

amiphflient, mes amis :?e vois avee
(

ar(uijpfotsTrsaup

mentor une ÂmufeJ7iarinetesyertsJlw' uotis,7tiopeti'~

/e&i/if,jtmesiminens Jeeequeji'vous ai'promis >

Hlaiseehmts. vous serez/a Ii tete&sA'Ttes eti&sàar

CfMS,ehvits serez/ marias lespremiers,'Vous wusat-

inea bien, eftvus/ereztm couple diarmimt.

Ha fret*

ûli f inensetmieim .

.

771. de Belvul

\

Qu'avez i\ms, ynsiierifqnt
1

3ÏiXÙé> >

Lift.' Si jOSVtS, >

Iletflattepasdéfip'tTtmitfieii . Jamais, 7ionjamais

tu n'iepcusoras ^et/vadirca Ûtoase^iiew'q 'tu n'es

qu 'un Hlaréai ; , , .Oh- - . . twvei'ras, tuverras oenv/é

Fasraitycrai 7-

filatoY >

JEJi 7en
f
veits verve&aussl •

Ctîtee r



Tu i\Ttx?ennej^je crei<? -

Réforme -

Tàtt e hae, V/cnseiimeitr est- 7à .

m . cte Behal.
///if cAere àmc, wcderea ~veu*r

f
je wwfen vrl&i

Vous a/fihjev/ ce pauvreparqvh >

Vous ne<ravetof>aœ Jemur£ ttesèvapable, //toi

*agti.ciB\etifi je rôtis dÙ&w > ,>>

Mwo'me te&re&aarti? ïannifre ntiymeufr . . , ,

rmr cmUiT. LÏÎÎ<.7f<? /mue e/ie& /// , fcllaiUz,

JSti^ate vous mejutrr'ezau cniieau, ouymur nééek

outrons qu'a netis rejeta? . Poujrpar/u^fZ/majoie

ipu Ti£<?er\mtpas e7msw
f
je fauvprotoeàréuMlf

mwûiitfaur /pur Vvmee prochaine ,

Tous,

dh ! le hon maître ,

(ïl<? iPûrfenbbué* en elianùmtune jrnrtie du

CJveiu ' qui estet len/reeâu Seùpiein*

IL
-Fiadu premûrûcte .

ENTR -AGTE
F/u£te

O^ae So/o

^>a<rso

*/am/r<zJÏ.
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ACTE SECOND.
Le Théâtre'-représente l'avenu du C/tafcatideJBefaaL

Û7i veit M C/tdteau Jatw le ftftid/.

SCENE PREMIERE.
7U. deSeîval, Jad/iies'e77ïlat7mwmriïh Inott^e Km mà$t*e>,gardez ees Tiens pain* quel-

7tt. d&Mfoak
Jefois impatient deme trouva' seulavec veu*

Ions amie. . . .ZeSailh tous lesHabitons du villaqe

tniwt entourépendant le e7iennii,etde n'itipu nie re -

saudrea 7es afttîqer eu me séparantJeux

,

Jacqiief

.

JZtre ancres devons, tttaiisei<)tmir,estiin styranJ

}on7ieur !, . , . .

îïlatïurrwi .
t

Us vous annent tant/

TH. deBetwl\
Ils iw/ an ëhafani ;pre/ito/is Jecemomentde a
1erte eiparlas deeequineiis regarde; eest ini sont

trop eAer a mon eoeur peur 7edn/ierer davantage-

jtfj/a m. an que Jansma déti'esse votre acnéreus e

amitiérml à rien seeours. Petrejaindle ei vous/nés

ionsamis
,
wus moriîntes a

t
ae7ioztei etmeJorc,Jtes de

prendre un Tien aérais à 7* sueur de votrefremt
f
et le

JrititJe scismtk ans Je travniW .., ,> tJêprétends*

m'aeauitter > , , 7ttâepâttet%mes anns,mats non me
Jennaerdii tiihi deiYCîvaieissarice ijuemanpesa

fvotretfeneresiic
t
etque moneeeta* vouspayerajus -

tptanicti 'dernier soupir-— 1W7j en Sert papnet*s> /a

somme que vous tnavez/prêtez >

avec Ûârndtvso'emetit.

JBfv ttlotiseiciieur
•

'qm vouspresse de tiensrendre?

JoCiJUCS
f
mec attendrissement

.

Ttût -Pere a raison qui vouspresse ?

m. deSclval

.

Je lepuis,mesanus ;maJvrtitne estréta7>7zef; le

cfaindemcnprocès me rmJenaweplus riciieytn

je ne 7'aijamms etc. (aJacqttes) , aecepTe&eneu -

tre cetteJ&îèle pnwwe Je mort amitié >

77la7Âztrt/t<.

I
qnes ma/Ztetu eua*/ ilyen atout dans Temuiide <puz .

s nus I mmtpas le 7an7iem*dêtre ves vassaux !

m.deZehat.
Vans mes 7na77ieims

t
cpta7idjacceptai vos seeoitrs

/

nevous trouvâtes vous pas kenreuec ?

Jacipus
Ce/ut lepuis Triaitjoui^de notre me

771 . de3élual-
liemepinvcz doncpyas aijourilTau Jutnéme plaisir

• Cestla JetJe Louise . Vous vcge&qtte c'esteticcre

laie dette dentj 'ai bten tarde à m aeoiutter^ >

Jaeptes efTïlaffua *vi >

û7i Inet ttlontre/notion 7tlaitr>e />

>

771 , de3e1val.
Pies Ions atms>. . , tttais dites moiJette eepuz est

arrive a mae7iet*e£a7,et; heu loin dàroir sagaite '

ordinaire , le lotdteiw des airtt^es sern/de /'aj/Tiger >

Jacques

,

lUenseianettr afrepde honte; ea ne méritepas son

attention

771. âe XelvaL
Tardetmez nioi,me?i ami... . Je nannepeuitaveu'

de lapente apetsotme, etsurtoutà eeux apajem 'in
-

téresse .Je veuxjnire cesser les chagrins deSahet, si

cela dépenddetnov

.

777aJfiiaiti

.

Eh len Jacques, défaut toutdire a notion Wîaùrey

puisqu'il lepermet*

Jacques,
C estfiai estfacialle avecJ$laise >

VI. ùBehal.
JBrouilles !.. . Etpeutyuci ?

Jacques ,

la vlii
f
ntouseignenr, la via Cti^acépas patJerd'ca



89

de/vcrntelle >

CepenJ<mtjcvxuc fotUstmw ftas) *rmw&

met

SCENE n.
Jjïs précédai?,-Batet,

^Elle/arrive faut deueernentdSlle' <rapprcelte

tûsenlïertel /etireparlliallt) .

Balet

,

TtlenPere, inen-Pere, e'eoute&-7nai/,ie/voud*

eti/pne 4

Jaapier

Jeujïeusypas aprésent, rttemen^wit;J-aiit

'alitons avec 7ïl> de3elval.

Baîefr
Tantpis , mon J'erre; ear eesthmpt*es'se/>

Jacpies

.

lUi feést Jurent > . > . . I&i len attend*?

lût <;»>, Je tacherai de tnecltapper dans imp
f

at

mement.

Bahet.
Oed sort donc bentct, tnenJPere; car eiieere

.

ttrte fois , cest Icn presse »

Jacqiie<ç ,

Hlihen Eh len,jen 'tdr&cn/jpaJ .

I viawvzt dit 7uer que tH deBeha^vwidraitau-

jmrjhmft foutexprèspour niar'ieroTœjeunes

filleé' <
- i0kï TnatoïrtfJttijutJïlahre ehiieij'dn^aibf'

les mener, ety *ea devett eentmenct *rpar newr?.

.

dli !xn /avion*?pu nous en denier
, je nà'aart

m?pas citercite ai/er^ell^ e 'matin Quand

y'pensea tautea . , , ..fitma îtfcre Jene.* ûJtl

elle est hti fernite, ma 7//ere !.. . *ùm fyle a

frotte eepawrg&rwn . et-devant faut l'mmde

encetv .

.

, , > itnsst ça nia fait miepente

-napo-c -rjparde J^ùette une seule taisr
, . , ., Jtms

hen prisaarde >. . , si màn raet'Jfilawerie'tek-

pas coupable , . . . «r 'il t?tamimt lenjaurJr >.>> >

aA ''•s'tlvhoit se toc 'tne/er, y 'mrahf grand*

platâu* ali parAnmer *

SCENE ni.
seul

,

J?auvre3alebl, * l'ouvre ISalefr'. . , npa

o 1 ~n—tr , r» , mr — —
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DOCÛ§ ///

J

SCENE TV.
Jacques, Babet,

(fiafreteœtalrsorle)

Jacques.
^Ek 1?etv

t
irw7i enfant,aue m 'veux-tn ?

?*eve?iantde sa 'i>erle<

.

û/i f/vpus'/v là, monTere?
Jacques

.

Jnïvtspaspu <pàtter 771. Je Selval plutôt.

Voirons.,,,,auas- tu à m 1conter ?.—Ta mère
ik grondée, îe varie .7 Sabeh
Grondet% mon jPere/.' , . Cèsthenpisx+raimenL

> >ûlnbeutplus tpie
j
'pense àJ^lxise ,

Jacques

.

Chipapasdmal vqti Vous êtes brouilles; toit

t

estrompit

Babel-,

Comment,'tentest -twnpU ?
Jl7.CiJUCSf^aisaritsemllimtoesefae/ier*.

2Ht tas henjutfymafîlle Fnp'tit lît>ar>tin

3abet.
C'estma 7tlei re ata l'appelle cem ça/*

Jacques

,

Uti impai^ànent <paplant- là rna3alet
f
etazaest

bengentule >

$al>et.
C'est i 'bon sui',mon Tere ?

Jacques

,

Ëteapouraimer ime Lisette- . . y/a n 'teran/pas
\

jBa&et.
jELtii'eii savez-fous qanicn lJoro '?

Jaûqrues-
T litje lésais. ..C'est ta/Merema m'IàJlt; ete7le

tient e,aauneperserme ..

,

3afol.
lïlats, iwnJ?ero, stepersonne -lip 'titre en aur a

ifitrptyui'nfy en a >

•



Jacques ,

ûliqitencn Icestvn pi 'epàm qia nÂre trompe

îamms. .

Babet.
Ce pteaiL7mlà n'aimepas TH. Blaire entre -

ment,
Jacques

.

Oli Ne ne sais paspeur a s
t
'heure

.

Bai £t, commençantà s 'impatiente?*

,

Etn'peut- en pas savoir atn stepersonne am
n'se trempejamais ?

Jacques,
Otàdà; chrtunejille de net village. , > Uîiejille

Jortraisermable >

J5Clbet, s 'impatiente teut-a^fait >

TTtais son nom, mon Eeiye ?

Jacques ,

Sonnent ?Eli par^uaaie, c'estEabetdes vignes

. , » ,,La cannois -tu?
Bab&t' Jim air honteux >

ûb ImenJPere

Ja£^lùeo ,

p
7ui peu ire?uauement.

I

95

JeIi im - . >tfti as tn ?. ... . tapleurs?. . > Est- ce (pie

\
stefiaitf en a pu,Ht on'ilnp en aveit.

c'abel

,

Jerou oubm
c 7

iZCÇUCx3 *, dun ton /hme .

Cemitientdene CJïst- ce y« 'it n'y aveit pas<des frvu

vesdec'qiCal disert?

Jlabel

,

Terris q 'non >

JaCCniCS, prisantsemblmtdetre

pae/ie •

En eecas elle a tort. > . irisantpas brmûler
com'eades familles, sans eù'ebm siir ae son fait

(en hadina7u)Ekben ?te via. be7i7wnteuûc • tu

n 'oses lever âspeux ?

Babetr.
ttlcn Tere ...ait .'men-Perye

Jacques
viens map'ttteiBalet, , . . viens ,.>,Jen veux pas*

t'arender; tas assez dcÀa^rin • - îtlads en Ion

2ef*eouit'aime ben,je/veux fe/inre sentti ave tu tés .

faitcetvdu malpar tajuvte >

C07777 7/7 j?.

ÛÂae

J^a^olh

Jfctûues

Jtasso

etContrat.
poco f p pocef p
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10 4*

SCENE V.
Bahet, Jacaîi&r, ffl -deOBelvaT.

et matîmritv,
(fît, leJBelvalpardltderri'

Jaccpie<?

,

JranqialUse/pi
f
niaehere&nfitn±;Je tepr^oinets

d'en piU'lei 7 à net loti maître >

£abet7.

dh auimeii Tore, je vous en pt*ie;n'y a q 7uz /

ijta puisse arràtlper* tautea. >.... carma Tttere/..

m.Je BeîvaL
Cette pauvre JBaîetJ

sâirrie7>,iTnpjiTittphs penser .

filparle lus a 77lat7iw*in) \

Jactpzeé* a, dite

.

7lct/em?ne> .*>, ,~Et7es Ttleriétriers
. ?/ as - tu senoê?

dihXs.

û/iljelaieullzê, , . C'estqj'ai tant d'tmais

JaéûZt£&

.

JS7i Ten vas donc, va denc vite ,

ûlicCy

.

Jp cours • (Bile sert.)

(JciCOt/eS , en/sour•tout, et 7>as à/.

Delca^nie .

Xavlapartie, neus en voilà debarassêsy 'idwons

pu rien àcraifidre -

SCENE VJ-

il/tlr

.

TTlenseiepneitt7

tJê vous c7iere7iens partout* Jhi

ea^eeuteayos oi^ares > a7i daine,Jmitifoir—Tut^eme

..

t
ilotequeje rùa/pajperdu de ïemsjfflr tnitestprêt

», ». tûussipiandjem 'mêle-de queuque c7wse

Verts mconnotsse'L ,
TTtenseipneur .

OuimaeTiere Ciliée,jesais que vous êtes entendue,

{pie vous avezdupetit,et sia'ioutune tête eseel -

Tente; cestpourquoije ijeus aipriée devous e/iar

gerdetettf ledétaildelà fête >

SCENE vm.
Jjes précédons, liors Ciliées

.

Jûucas

.

M, Biaise,jbeii'S remercions vendm avoir rat 'mo -

deavecLisette ; sans vousjen'ser*ionspas maries,

ety neus souviendrons ieu/curs ptej bous devons

CfL ,

J^abet, la?

,

Ilnaimaitpas Zisette.. , . J'men douons

.

Jeannette;.

Etmoi donc, sans /70e3abet,j'7oudrwns eneore

fûcelas.

(PendantcepetitDia/eyue, 7?î,de2$elvalcauseavec

fTIatlna^in , etreaardeen souriantBiaise et-daèetz

ipaparLWseritJert affectes) .

Biaise.
ftlciiseioneiar sivous area/la honte'de rnecouter, vous

mesauverez la vie.

(Des que JBlaise apatdê, zl tourne 7edos,eormne s'il

Tûulcitfiiirepenser qu'ilna i^iendilà Tfl defielval)

,

ftt .œ joewais'

Tuas chnepielque eliese delrien inipertantame

dire. ...Je suis à toi dans lai instant.

3ahet.
t^iiseiemeia\eést/iritdeni(n

t
sivous n'datpiiez/

SCENE AOI

.

JLesprécédais , le 2yahet7îion ,

X^elorme^lai^e et tonè le Vil-

7eTaielIt07i

.

7t2enset(?neur, 7esContrtns sentjalts,etneiu atteu -

dens/vos eratvspeur tes e iqnatiires >

fll.de .Behal.
tiens les sianerons eêsoir. Toia'J^la'se etzSalet.

, - ..JLC -

...... iesuis TneaJdeAe pi 'Usinepiiveiitduplaisir de

;
les mur ensemble . jiiaispin.?- \pt 'ils entcessè de



pas m enteriiTre .

771. de 3elval-
Céstaene hien sér^iertx .. . . Torda lmur»e mon

en/ard '

Delctvne
Cti/e&pitié dïrd, notion Ptaîfre% . . , Jlsedeses -

per'elepauvregarçon

TWd&JBeJval, fa kJDeérnm ,

Emmerte tout le monde, ettri ramèneras ten/ilsoiiartâ

jeiejeraz'signe.

(^Veler^neermnerie faut le mende) .

SCENE IX.
JflatJnvriri, JBabet, 771, de JBeIva7.

(jBaletestitnpeuécartée)

ffîûrt/amï/, Ht smtmtlm^duite;dnerurrtpas leslors

ser soutfyir davaritctge >

777at/ut?*zn

Çuei .'Ptonseupieur, vous iwe&lal'oritJiTedesceridr'e

m, de J3ë/ml>
JBa^eétapparùerit.Mlnse estmi liermêtegarçon >

etquandils'cujitdefaire des Tieureuoc, eh fie doit

rouçir^quederi manquer lbcMffwn/>

TTktthurin sûrt.

t2k, le brave iïamtne !

ni.de JBelval/.

Eh Ken ma ehereiBahet. . . . .J°eurtpioidonc cette

timuîtté ?..... Jesuis lixznide timte faJatmTle

jCtHons,affons, rassure tri. . . .(fctas tu a me dire ?

Jlabet,

monseigneurpisque vous avetr tantde hérite,.. ,X>â -

lerd. > > *voussavez auej 'site foeuHlee aveejBlaire

,

77t.de J3elvafr. .

Je le sais

.

$afret.

Vous' savez/- • . > paraprèsau net mariageest rompu >

tn.de 3elval

.

i>nme la dit

.

fiabet,

Etvetis a ton dit aussi anej'ainwis£laise<k tout
9

inen coeur*, >

mdeJBelval.
Orw .... tUais trtne larmeplus, •carcemaori tu las

assure aies par>ens

>

jBabet.
•v

Jelecregeis

,

m . de £elval-

J^t-eeau'il/neriestr+lm ?

JSabefr.

Ttorvvrairnent; car (Hepurs y ma meremadéfendu de

pensera hd,JeZtûm eneei * davantage *

77V-de JBeival

.

7/larspourpier'doncas -tu dit le confradre ? .

JPa/ve.
Jrién irais rien

TTVdeJBelual-

Qiiel sujet/vous a ârouilles ?

jBabêti

Jri'en sais rien/,

TUde^elval.
Surcpiei esPoentre/votive dispute ?

iïabet.

Jri'en sais rien .

777, de 3elval.

Voila cpa estjertclair. .... .Et tu voudrais dvmsdcitfr

te/raeeerrwder avec Izd?

£abet.
rWeiisetynerrrj'veu&'cisa'cefot lin\pdshrcrno -

ddt aifec^noi

.

mdeJBe/val,
ûTisïcéspdans Tordre. . . . r^etire toipeur lat

instant* Jeme c7iarge Je/tout, ,->> etie ménage -

raitonamour -pnvpre^



Bahet.

Grand1mewi, THanseweup> ..... IpStv

voyant3 baisse) /ev/à oui/vondr'oitvousparler

..... Jaibonspar là has. , . SiZif a de bonnes non -

veVes .... vous n 'aurea/qua me regarder*. > . Jït tout

âesuitteje me n youver\n auprès^ devons. , . .comme

par hasard ,>>

7?hdeBelval,

Cbrtwiepetr hasard. . . .sort petnf orgueil
1

e<r&

dune uhjenude • . , >

SCENE X.
771 ; de jBelva^JS laùre .

Blai^e<

/îl-deBelval.

7?tonseigneur

JEh bien, mon ami, auepuis-Jefairepour* toi ?

Sabetvierit d'veus parler

.

rnde/Bek>cd/.

ôvz <

Blaire >

Sialvoiisddîtpliaiil ntaimaitplus. .aûneri

dites meny 'vous enprze,e
f
a nîtr*eitrneia*ir de

eAigrjn

.

îîhdeBelval,

JSsP-eeguette aureis encore de lamourpour elle?

Biaise/.

JE/imwimenteui, tttonseignoia*

.

lïl.deBelval*

CeïîJLVzentdencdeie reprendre suintement?

Bliûe<

Ca n'm'a pas quitte'

,

m.deHelval.
JUrnspourquoid<r- tudû'si 'hautgue tu ne l'aimais

plus?

Biaise'.

JParcepteJe rwouleispas avoir l'air donner éutseul

Tme&Jtterise^eia* , voyez/syadtort,7$^

hierau soir jSbiise, ne manquepas demain de y

v'rnraupointdu jour; j 't'attendions,et i'te dirons

queuque eliesequz traira ben plaisir 1 ... . Vouserove%

ben, 7ttenseiï?nein\>}pte/hponspas manqui

.

m.deZelvaï.
oh ,

'yê n'en doutepas >JE7i bien

Biaise

.

JEhben A 'aceeursjarwe toutfiers d'lialeifie,je

'garde deious eûtes, .... .pointaeJBabet, Jappelie- .

j'attends peintdi3abet~; vlà qiieleliaarin -

m'pvend,etipie j 'veux m'en aller

,

m.deJSe/val.

JZt tues parti?

Biaise

I2an, ftlanseigneur;je me suisassis sous sa^iènêtre

7?l deBehal

.

a&.'etJBabetest-etle vernie >

niaise

.

JEHé estaeermepeur* me
t
qrender deeepaelleséteit

faitattendre'.

m de£ebal.
Elle tajpreridépeureeia ,

Blcdtre»

/non Dieu oui.JEtpuiseffe tenoitaans samain

un bouquet;('voulus savoirquaipl 'eeùntqtteclewjuet



etie neveiêUjauc 7?/,- £ Jire.7ftet/:>l'>imMn*T<r

ce inthm oui Mtpncr elle, maïsje iwpïïMs

pas Vdirs ncm vins . JClle sesttachée, msijeme

StUf mis en Cûhre; elle apleine, etmai OftkM- r

Etvoilacemme tu us (fv'.w«r foewîfcs

m.dcddekal.

Vaili ceifm s 'gmfei/e, mi « \ u/etJsdisjKù:^ SÏ-rl \

ûien é\cpl/if?ic, int l\Hijvet, . wn WiSéîa ,

Cela est 1res -yrave <u; rnei/ts : eepernlaiif. . . .

cela pmrra s arraih/er ,
«

3 laisc

107

fins domain* aue Jcvyneil
?

-

fM > defielviil/nitsigTied Iftatlmmn dcanemr

JBalet.) •

!

m. Je J$aval.

Très -sihwierit,,'je n'enpas A^'t • > • Mais s'il/au

poumons rae'meJer convenir anâla raisûn

Jen 'demmulepis mieux, tilmsei^rnonr,/ 'aï

s^/ida/iano - f .

iJbrni zn e%

L'est Ine?/, nion ami / aestau plus raisonna/-

llr a ' 'e'tfcr' ,

IVo;isonrnoin\•>J5ahetnùime telle taiyaurs ?

SCENE XI.
{matfutrîn amenéJBafct,)

JltUAurm

j$a*rj,o

et Contrat.
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(nt^ztfirien surun rt£n mecÂercAer t/ue- -

s/ cœmmênœer afe l'endroit) Sur 114 rien me chetchev

querelle, derts sluian/s, aùisonâplace* dûs a dos
f

se ?*eqa&°clmr en coûAeâfe. l'aie/ en, fadman/ Ictùse lu

main dont eMe àsn/ le lowaueè du eo/e de AVazse

Slaue a lenr de /eitâr avec le rulan ata sorr ae sa

poefu • d eri liasse /potier un des louât, et de Iccu/re

s'en i\'iô?u/v /? /mit/i' A //><-/ prend le rulan par /aulre

leurec s'en en/ours aussi > Quanti leurs matas se /ou-

crient, Sùwe prend le lûufu&â' /eus tiens , e reéeitr -

nent avec transport, se ?e//en/ dune As Iras / tut Je

lau/re. sauteaâ ,/e taie. Ailé/ eotlmsse Ma/Aarm -

Jlluise laue la rnarn ae Jf de fis/eall

je/h - cherpeur
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128

Jîl.JeJBelval.
7ïtes veeu.v mu vemp7îs, jna\r<fiiej'aia>7itri

tue a iW/>e> fflrtczù?

\

Jert/etiifc ifcs vv&ns etJt's 7nuseïtes. ^ite veut

litre ceci ?

Iléus a/iïm<? vjnr e'fue c'est, tflûnsetmteur,

(Ils < \*ifmt et revierment avec les Mttr&r, )

us SCENE XII.

Tacfiieœ, Delûivne, dlù,jBaletf

Biaise
,
Villageois et7 Villa

cjeoises >



,129





151

J'detfhmderis bon fardon à /llonsexaiiem ',
s*

maLyvé ['respect piej'lidvenst
/nci(S acpattm

en sa présence a
7mphtdevoirauquelje n 'mon

épions imnns..,.cm'opiejaiso?is partdn coeur

>. . qaparoùra fart simplea notre l\m îttaitrv .

Ui (jarni/est mafete,fràpensaispas .

71l.de Be/val.

Ta le te, mon bon Tercfje veux être lepremier
L IL «C- %
a te la o'oiJiaiter

.

3aitt. (Ellepqrèage son bouquet)

,

?lbnseùnieia\vlà 7amoitiéd?ncîl lmapte-t

>

771.de3e/va/.

Jets aussiIwen.v mte tu niéi^te Je l'être,et

tu rimeras rien à Jesirer

.

7)2af/lUrm, voulant sejetteranx^e

nona>ae 7/1 >de3eli\d,pnlm

einpee/u •

(thmvn bon lïbaître 1

VhdeBelval.

Jlon, non c'est assis, qn ilfont recevoir leskm

mapes pie Ibn te rend avec tantJeplnsir

.

(ïftaf/tnriK s'assied
>)
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niesamis, anei
7
specâtelc ûrue7?ant'bonsinei7

Zoa^cenéstpas a ton^mp ijtuv''adressentoes

hcmimiaej,ceefra tes vertus; it n'estpasd'itomme

miine/voîJéàeire <? ta place ,

tlNœ
c esi bon vrm ,oft ; mais aussi en n'en trouvepas

hauiVitpJans îmMidev&n 'notion Pere, et vous

tilenseianeui'. —((IJSlaise) Puis ie savoira ire-

sent, ttlonsieu Z'libartifi, jvz vousaypanms d'où *e

h\is dessus, bras desoxms avecma Ails ?

fltdeJlefval.
Vta chère (ihay^ls sontraeoomodes.Plaise navoit

aucun tort, ilaimeJ$abetplus *piejamaisf
et/evous

en répands. Vous voudrez biminaeeei'det' iïzaraee.

de ne rien changeraux arrarhyemens ipie^avois

p ispour leur 7iiana^e .

tllzx .

dit itthmseijpieïir^dÀry'vûitsnieri reperdes/

,

j 'nous tiens à'vous re/rtseï^ Tonton contraitv ,

ekstben dTJtonrietir que iknis irtj^mtes >

J)eZorme .

Ehlvoilalmas , , , , EtPcntîse /

Tous.

Zams etPtouise ?

Jacques et Ctlix

.

Hcs enfinis?

Tîîat/iïtrj'n,

phon ptzfrLotas ?

77U tu7e •

SCENE XIII t etdernières

Les y>recederts , Z<oiri<y et
JjOIIZaSC^se^msœrttjourà fravers les

Tai/saus, eu tevumtsen nouveau

ne dans ses bras ,

flh'cc etTftathzirzfV.

JZIajLciase /

Jacques >

JBa-be.t*

7fia seeitr,maclieresoeur f

Zoziise

.

Via itoiimoii/bouaueta '/apporéz .Penjotcra tout

Imonae; benmjete aiiotelierPapa. Planton ptct

qasqui metitfairesapremiere visite' >

tlîat/zztzdn

.

Cepauvr'ptct-

Cechei'ert/untt... 77tonseiûiieiayvous demande freri

pardon *

Jacques

.

Femmefdoimedeinoi dono, quejieytbaiscasincn tcia r
.

aizcc

Cestelcwiantccm/iZ me ressemble

Jacques

.

\Etaniov donc

aà'œ
.

Cttoz, atnoiy, & toute' la^arnille ,

JTlathlZrm^epi^enmitl'enrfmtetleser-

l'ontcontre son coeur >

/Vlà rnesenfans,vlà nies petcts en/ans,ioZà hfiZsdmw

-ptiiseiiftms Vous avez/ bon raison
,
îUonsemietq

\

ysis wi heureux Pere/,

m. de JBehal.
J'etwie ton bonliew, sans eù*ejaloux

.

Zozzise

,

7/ionseiyneur je u 'vous muonsparu .

J?Z.deJ>dva7,
Jetedazs compliment, ma obèreZcitisoi'Puisse ton

Jjls rcssenddet* àses dûmes parons /

Zozrise >

CtA
7
7t7Jnseipnettr, ilvousazmeraautant *p<e nous.

ûlzcv .

Zllécliant,e'estteipointant ipninoits as ec/it/nera 'tu

nepeureis£i4ere /veitit*dep?us d'im mois

,

Joïttce

.
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Oh IjibâïnW à cncrprenJrcnetinenJe .

Qitey'aï'ibiQiation ?nori ami'.

f
. (-nw eii/ims

f
re -

nmwa ?icâ ben Jîlaîo'epavens dvme ejwijmîïïttr

Je ne^relles jn^eiwes ifesœ faite'. Sivouf marnes/ ce

mffitnenâ-Jejtoire pour nous /

fil, deJBelval.

I

7ftes iimiif,?iej>tf
yïorts ijnie Jti plmfv^pteveusavez/

drtmw- vet'r faits vafàenwlw, . . jE/twcw>, . . îbjibKeiu

jamaù leeîuyp'in que7ayahttsîe

ilh-'lUenfeîgneitr\j 'n'en awwwj?hur >

7 3aM.
Oli pettrc,a 7mi,e,afattb'ûf Jepeine •

J^ûiaJe

eâLcruù

Jfa/Âiirï/i et

Le laSeùon

De/û7ne

e£ Jàyuev

V/x<
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